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Coille, Druelle, Leroy, Bole, P^berdt, Auguste Le- 
grand, Leâon, Delel.s, Turiur, Henneqnant, Taillier, 
Florquin, Logez ; chez MM. Montignies, rue du Bois, 
T.berghien, Galonné et Duthoit, rue de l'Epeule, Den- 
dieveî, tue Saint-Georges, Durant, rue de l'Ermitage, 
Desfontaines, Grande-Place, à l'Epicerie Centrale. 

26455-53074 

On nous prie d'annoncer que le dentiste 
Mêler» d<- Courtrsi, sera à consulter à Koubaix, à 
partir dn 28 courant, tous lea jeudis (excepté le3me 
jeudi du main), de 9 heures à midi, et de V- à 5 heures, 
rue du Coings, 73 (en face du Collège). 53317—26558 

La Librairie du Journal de Rcubaix offre, pour le 
prix minime de 4 fr., un excellent TIMBRE 
CAOUTCHOUC monté sur plaque métal et en- 
fermé dans une jolie boîte en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis 1 fr. 50 jusque 
S fr. 50. selon le genre. 52206—26052 

LETTRES 10BTDAIt.ES ET BOBIT 
JKPRIMKRIS àUTRBD KBBODX. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal de Roubaix (grande édit<on), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. — La Maison 
se charge de la distribution à domieil* à des 
conditions trèt avantageuses. 
 .a—  

ÉPHÉ1ÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
13 MAI 1875.— Les plaintes cor tre l'insuffisance 

du nouveau local affecté au bureau central de la 
poste à Roubaix, sont générales. La Chambre de 
commerce, joignant ses plaintes à celles de ses 
administrés, demande au directeur général l'éta- 
blissement à Roubaix, d'un bureau de poste plus 
vaste ou au moins l'appropriation convenable du 
local actuel, notoirement insuffisant et trop en 
dessous du mouvement considérable d'affaires 
dont cette ville est le centre. — On ouvrira un 
second guichet de 6 à 7 heures du soir poi1 ! les 
échantillons.ré pondit le Directeur; quant au reste, 
les inconvénients signalés sont plus apparents que 
réels. (Archives de la Chambre de commerce de 
Roubaix, p. 158). 

une réunion au Bien-Assis, ru-* Philippe-de-Comines, 
dans laquelle ils oit décidé la continuation du 
eoaâit. 

En l'absence de M. Lambert, envoyé à Fourmies 
par le Syndicat de l'Industrie textile, la séance a 
•MA présidée par un membre du comité de résis- 
tance. 

Les esprits paraissent fortement montés contre les 
grévistes qui lâchent pied et aussi contre l'intrusion 
de travailleurs nouveaux dans l'usine. 

A la rentrée de deux heures, les 40 ouvriers  qui se 
sont présentés au travail oui été, du la part des gre 
vistcs, l'cbjet d'une manifestation hostile. 

Ils ont été assaillis, dans les rues avoisinant le tis- 
sage et jusqu'à la porte même de l'établissement, par 
une grêle d injures et de quolibet». 

-*>- 

PATRONSET OUVRIERS 
Ce   qu'ils   doivent   faire 

Tous nos lecteurs ont admiré comme nous 
l'émouvante allocution prononcée, lors des 
funérailles des victimes de la catastrophe de 
Fourmies, par M. le doyen de St-Pierre. 

Ces nobles pensées inspirées par la cha- 
rité chrétienne et par le plus pur patriotis- 
me ne sauraient être trop connues ni trop 
répandues, lit nous avons cru répondre au 
désir de beaucoup de nos concitoyens en fai- 
sant imprimer ce discours en tract pour la 
propagande. 

Tous ceux qui comprennent quels devoirs 
s'imposent au patron et à l'ouvrier dans ces 
temps troublés, tous les amis de la Paix so- 
ciale, voudront répandre autour d'eux cette 
petite feuille. C'est la parole d'un homme 
distingué vivant au milieu des populations 
industrielles, d'un Citoyen aimant sa Patrie, 
d'un Prêtre héroïque, d'un Pasteur qui a 
prouvé qu'il était prêt à donner sa vie pour 
son troupeau. A tous ces titres, cette parole 
mérite d'être écoutée et entendue et ceux qui 
la distribueront parmi leurs amis, parmi 
leurs ouvriers, feront œuvre utile et bienfai- 
sante. 

Le discours de M. le Doyen de Fourmies 
est en vente à la librairie du Journal de 
Roubaix. 

Le cent, 1 fr. 50. — Le mille, 10 fr. 

Fin de la grève. — Tout parait bien fini à Tour- 
coing: mardi matin les ouvriers de l'établissement de 
MM. Ma'hon et Dubrnlle sont rentrés presque au 
complet. 11 n'a manqué que 10 tisserands. 

On ne parle plus, aujourd'hui, du départ de l'esca- 
dron dedragms, ni des gendarmes. On dit môme 
qu'ils pourraient bien rester encore jusqu'au 16. 

Réunion de commission. — Conformément à la 
délibération du Conseil municipal, en date du 8 cou- 
rant, la commission des travaux se réunira au nou- 
veau conditionnement, aujourd'hui, mercredi, 13, à 
5 h. 1/4, à l'effet d'examiner les propositions faites 
pour complément d'installation. 

On nous informe que le R. P. Sencîer, de l'Ordre 
de Ste-Marie, en résidence a Tourcoing, aurait pro- 
noncé dernièrement, dans l'église de Monchecourt,un 
sermon sur l'interdiction d'enseigDer,dans les écoles, 
l'histoire sainte et le catéchisme. Comme M. l'abbé 
Six, vicaire au Sacré-Cœur, il a été dénoncé par un 
pur de l'endroit et aurait été appelé au parquet pour 
fournir des explications. 

L'assassinat de Marcq-en-Barœul. — Il résulte 
des dernières constatations médico-légales faites par 
les docteurs Castaux et Dutilleul, que Louise Lori- 
dant a subi un odieux Outrage. 

La justice avait tout intérêt à être fixée a r ce 
point, qui lui permettra, sans doute, d'arriver a un 
prompt résultat. 

« La TonrqnennoiSê." »— Nous sommes heureux 
de pouvoir annoncer que la Société municipale de 
gymnastique et d'armes de Tourcoing est rentrée en 
possession de son local qui avait été provisoirement 
occupé par un escadron du 21 e dragons. 

Elle a repris son travail avec une nouvelle ardeur et 
hier soir nous comptions 60 gymnastes sur les rangs. 

On sait que cette va 11»nie société prépare une 
grande fête pour îe dimanche 7 j uin avec le concours 
de la musique municipale et que, de plus, elle a dé- 
cidé de prendre part, le 14 du même mois, à la fête 
régionale, au Cateau, où elle reportera le drapeau de 
l'Association qui lui a été confié l'an dernier et enfin 
an grand concours qui doit avoir lieu le 6 septembre à 
Chauny (Aisne).   

Les autorisations de bâtir. — M. Debucquoy, trois 
maisons, rue du Por.tde Neuville; M.Cheva.iier-Gemival, 
une maison, rue du Cli.nquet; M. Jules Strat, une maison, 
rue du Halot; M. Pierre Gadenne, 4 maisons, rue des 
Catalans. 

La demande d'un propriétaire de la rue du Niot, ten- 
dant à la réparation de la façade d'une maison, a été 
r^ jetée, attendu que l'iuinreubte en question est en mau- 
vais état, et que. les travaux projetés, comportant la 
reconstruction des angles de la façade, sont considérés 
comme « confortatifs ». 

aCarcq en Barœul. — Contrainte par corps. — En 
mars dernier, le sieur J.-B. ML es, charretier, né à Ca- 
pellebrouck, demeurant à Marcq, avait été condamné au 
tribun*l correctionnel à une peine entraînant la con- 
trainte par corps. N'ayant pas payé en temps voulu le 
montant de t'amende et des frais, il a été arrêté lundi 
après-midi par la gendarmerie de Tourcoing sur mandat 
d'arrêt. 

— Il y a toujours moyen de s'arranger. — Voici 
une petite histoire qui ne manque pas de saveur: 

Mardi,à l'heure de roidi.une bonne dame de la t ampagne, 
revenait de Lille par le car à vapeur. Au stationnement 
en face de café A ma Campagne, an mendiant, parais- 
sant encore assez valide, s'approche et demande une pe- 
tite charité. La dame consulte son porte-monnaie et dit : 
■ Je regrette mon ami, mais je n'ai que du blanc. » Mais 
ma bonne dame réplique l'homme, j'aide la monnaie ; 
il y s toujours moyen de s'arranger. ■ Et, en effet, il 
en f nt fait ainsi, le mendiant rendit des sous et empocha 
la pièce blanche. 

HaUuin.— La préfecture a envoyé  des ordres pour 
faire   observer strictement   les règlements et  dresser 
frocèa-verbal à tout médecin étranger venant exercer à 

[alluin, Boncq, Bousbecques, Verwicq. Trois ont été 
arrêtés a la frontière pour que l'arrêt leur soit si- 
gnifié. 

Le téléphone entre Lille et Douai. — L'ordre 
de construire la ligne téléphonique aérienne Douai- 
Lille a été signé le 5 mai. Les travaux vont commen- 
cer sans délai. 

Incendie à Haubonrdin. — Dans la nuit de di- 
manche à lund>,vers trois heures du matin, un incen- 
die assez violent s'est déclaré sur la route de Santés, 
dans le séchoir de Bonzel, fabricant de pannes et de 
tu les. 

En très peu de temps, le feu prit un grand dévelop- 
pement. 

Les pompiers de Loos et d'Haubourdin ont combattu 
le fléau avec énergie. Au bout de trois quarts d'heure, 
ils étaient maîtres du feu. 

La gendarmerie d'Haubourdin faisait le service 
d'ordre sous la direction de M. Ennino, maréchal des 
logis. 

L-s pertes évaluées à 20,000 fr., sont couvertes par 
plusieurs assurances. 

La cause du sinistre est jusqu'ici inconnue. 

Les grévistes ont refusé. 
Bruxelles, .12 mai. — Dans le bas in <?u Centre, la 

grève s'étend ; fresque partout la grève accentue son 
caractère de manifestation politique en faveur du 
suffrage universel. 

Wasmes (Borinage), 12 mai.'— Sur l'ordre du par- 
quet de Moos, la police vient de faire une perquisi- 
t.on chez le sr ciaî ste Fauviaux et chez l'imprimeur 
des Droits   du   •■       ■     ■■ ' 

£3£Sm£îJ^aJ.adan* Magherman, arrivent dans la rue I L'exécution a été très rapide ; mais le panier est resté 
5fi- «Srïf et.vont se placer en front devant la pot te ouvert trop longtemps et les persoanes munies de cartes 
<ttia prison oit se  trouvait déji un détachement du  se précipitent pour regarder le cadavre. 

La   gendarmerie   les   écarte ; le   panier est hissé génie, 
M. Ouérard joge d'instruction, se trouve aussi près 

de la porte de la prison et attend le procureur de la Repu- 
qne. r 

A 8 h. 15 M. Brosselart. substitut, remplaçant M le 
procureur arrive avec M. Ballue, médecin légiste, et le 

u Peuple. On a saisi des manuscrits I parquet pénètre alors dans la cour en attendant qu'on 
ia composition du numéro de dimanche I T1U* le«J«*véinr que tout était prêt pour l'exécution. 

Feu de temps après, ces messie rs pénèrent dans la 

Un drame, rue Gantois. — Il y a deux ans en- 
viron, arrivait à Lille, venant de Bruxelles, un ména- 
ge irrégulier composé] d'un nommé Del igné, ouvrier 
relieur et Isabelle Cocquyt. Le mari de cette der- 
nière, de retour d'Amérique où il avait été chercher 
fortune se rendit dimanche dernier au domicile de sa 
moitié, 7, rue des S&rrazins où il apprit la situation 
équivoque de sa femme. 

Le lendemain, il la trouva chez un de ses amis, 56, 
rue Gantois; la discussion fut très vive. Mard<, il se 
rendît rue des Sarraz'ns, où il croyait la surprendre 
avec son amant ; ne les ayant pas rencontrés il se 
rendit 56, rue Gantois, et, cette fois, avec plus de 
suc.-ès. 

Là, une discussion s'engagea entre ies deux hom- 
mes, puis les choses s'arrangèrent et ilsallèrent pren- 
dre des consommations dans un cabaret voisin, quand 
de retour rue Gant-jis, Cicquyt tira un revolver de sa 
poche et D-ligne r^çat trois coups de cette arme; la 
femme se jeta sur son mari et lui arracha l'arme des 
mains; puis Cocquyt prit la fuite. 

L'état du b'e^séefct assez grave ; quant au coupable, 
il a été arrêté peu do temps après dans un estaminet 
vois'-n. 

La grève de Moulins Lille — Le tissage Duhem, 
qui a été fermé pendant plus de six semaines, a repris 
mardi ma' in on commencement d'activité. 

40 métiers, sur 217 qui battaient avant la grèveront 
actuellement en marche. 

7 on 8 grévistes ont repris le travail. 
En outre, H. Duhem a reçu d'autres grévistes des 

sur lesquelles il se prononcera 

U sombre d'ouvriers nouveaux ont été e ra- 
ils sont destinés 1rémplSsé-r lés gréviste* 

se refusera à reprendre. Ces ouvriers 

Une tentative d'assassinat.— Mardi, vars cinq 
heures et demie du soir, un nommé Pattier, vivan< 
maritalement rue du faubourg de Tournai avec la 
nommée Zoé Meunier, a, au cours d'une discussion, 
porté deux coups de couteau au cou et au sein à cette 
dernière, puis a tourné l'arme contre lui-même: il se 
frappa à la gorge et au poignet. 

L'abbé K.chebé, vicaire de la paroisse Saint-Louis, 
a administré la blessée; leur é*at est très grave; ils 
ont été transportés à l'hôpital Saint Sauveur sur une 
civière. M. Jacquemont a procédé à une enquête. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audi'nce du mardi 12 mai 

Encore la fraude  — A deux jeunes gens de Wattre 
l.epers et Aimable Tbi'ffry deux los. Ed. 

cents francs d'amende;   â  K>rckkove 
Wattrelos, 1 mois et même amende 

mois et cinq 
Etienne aussi de 

LE PÈLERINAGE FRANÇAIS A JÉRUSALEM 
Dépêche de la Croix : 
« Jérusalem, 11 mai. — Nous suivons régulièrement 

l'ordre des exercices. Le Cbemin de la Croix a été prêché, 
vendredi, par le P. Jérôme. Douze nouvelles cellules 
ont été   souscrites   après  l'Assemblée générale. 

•Nous avons visité.pour la première fois.l'intérieur de 
la Porte Dorée, le jour où nous sommes allés 8 la mnr. 
quée d'Oa-ar. Partout nous recevons un accueil sympa* 
tbique. » 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Infanterie. — M. Stauber, lieutenant au 43a de ligne 

à Lille, passe d'office au 96e régiment de même arme, 
par permutation avec M. Bâtirae. 

Train des équipages — Au grade de chefd'esca' 
dron. —M. Vaillandet (F.-A.) chef d'escadron retraité. 
Désigné pour commander le 1er escadron territorial du 
train des équipages à Lille. 

LES ÉVÉNEMENTS DE FOURMIES 
Fourmies, 12 mai. — La grève des tisseurs conti- 

nue dans le plus grand calme. 
MM. Ferroul et Baudin sont toujours ici. On attend 

l'arrivée d'un socialiste étranger. 
Les ouvriers en grève restent chez eux. 
On fait des quêtes dans les communes voisines pour 

les grévistes* 
Sains est plus tranquille mais on signale de nom- 

breux cas d'entrave à la liberté du travail. 
Fourmies, 12 mai. — Mardi soir : la situation ne 

change pas ; le travail a repris dans presque toutes 
les filatures, le chômage persiste dans les tissages , 
l'accord ne se faisant pas sur les tarifs. 

Une conférence a été faite aujourd'hui à Wigne- 
hies parles députés Ferroul et Baudin pour engager 
les ouvriers à se grouper dans le syndicat socialiste 
révolutionnaire. 

La couronne envoyée par les ouvriers de Calais est 
arrivée. 

Fourmies, 12 mai. — Une manifestation de 6000 
ouvriers s'est produite aujourd'hui à Sains-du Nord, 
contre les ouvriers des filatures Stoveaux et Robert 
qui voulaient reprendre le travail, mais elle a avorté 
en présence des cuirassiers qui ont dissipé les rassem- 
blements. 

LE MODVEMEH GRÉVISTE 
Bruxelles, 12 mai. — On a distribué à foison   dans 

les environs de la Maison du Peuple et de la caserne, 
l'imprimé suivant à l'armée : 

■ Soldats t 
» Cent mille mineurs ont cessé de travailler. Ils sont 

bien libi es. Ce ne sont pas des forçats. Est-ce que vous 
voudrez les condamner aux travaux forcés 1 Vos diri- 
geants sont-ils fous ? Pourquoi vous mobilisent-ils ? 
Qu'est-ce qu'ils attendent de vous ? 

. » Les grévistes sont tranquilles. Ils se croisent les 
bras et disent aux bourgeois : c Pas de révision t Pas de 
travail t * Est-ce que c'est m >chant cela ? Les grévistes 
défendent votre cause t 

a SoldatsI Est-ce que vous porterez toujours la livrée 
militaire? Que veulent vos chefs? Est-ce que les lauri rs 
récoliés dans le sang de Fourmies les tentent et les atti- 
rent ? Quoi ! voudrai» nt-ils, eux aussi, brûler la cervelle 
de vingt ans, abattre des gamins de quinze ans. saigner 
des femmes, des ouvriers inoffensifs? La réprobation se- 
rait universelle. Cette honte sera ép. rgnée à notre pays. 
Grâce à qui? Grâce â vous, soldats, qui n'oublierez pas 
oue vous avez été ouvriers et que vocs le redeviendrezt 
* » Vive l'armée et le peuple 1 » 

Bruxelles, 12 mai. — A la suite d'une nouvelle en- 
trevue avee les délégués de la fédération bruxelloise 
du parti ouvrier, le bourgmestre a décidé d'interdire 
la manifestation par crainte de troubles. 

L>ège, 12 mai. — Dans le pays de Liège, on signa- 
le une reprise du travail dans certains charbonnages 
et certaines usines. 

Gand,12 mai.— loi le grève devient de plus en plus 
générale. 

A la suite de trois grands meetings, les métallur- 
gistes ont décidé de se réunir ce soir mardi pour d s- 
enter la question de la grève générale. 

lin appel sera adressé à tous les métallurgistes 
gantois pour les entraîner dans le mouvement; les 
associations de tisserands et de fileurs ont pris la 
même décision; elles ont décidé de faire uns démar- 
che auprès des grands fabricants pour leur demander 
d'intercéder auprès du roi afin qu'il hâte le vote de 
ls revision de la Constitution. 

Liège, 12 mai.— On reçoit de bonnes nouvelles de 
Seraing ; on a constaté, ce matin, une reprire par- 
tielle dn travail dans le charbonnage de l'usine Coc- 
kerill.' - «* *•»; 

Gan 1,12 mai. —- Les courtiers maritimes viennent 
d'avoir une entrevus [avec les grévistes * des docks ; 
ils s'engagent à ne plus importer de charbons étran- 
gers aussi longtemps qne durera la grève. Ils ont 

. oâèrt une augmentation de  salaires à leurs ouvriers 

ayant servi à la composition 
dernier et un paquet de journaux, 

ts.uxciles, 12 tuai. — Le Conseil général de la fédé- 
ration progressât» a airessé au Gouvernement, à la 
Chambre et au Sénat une adresse appelant leur atten- 
tion sur la situation troublée du pays. Dans cette 
adresse, on insiste sur ce fait que la grève a eu pour 
but essentiel 1 établifwm.»nt du suffrage universel et 
aussi sur le préjudice énorme que la grève cause au 
pays. 

Liège, 12 mai. — Il y a eu plusieurs arrestations 
dans le bassin de Liège ; dix des personnes arrêtées 
ont été relâxées|; dix des grévistes ont été condam- 
néscomitinà trois mois de prison chacun pour 
attentat à la liberté du travail. 

L ège, 12 mai. — Un brigadier de gendarmerie s 
découvert cette nuit sur la chaussée,près du charbon- 
nage de \Espérance,k Saint-Nicolas, trente-deux car- 
touches de dynamite entourées de clous de façon à 
fai-e cabrer les chevaux et par suite amener l'explo- 
sion. 

Des lanciers en patrouille,provoqués par les mineurs 
de Seraing, sont entrés dans un café dispersant len 
grévistes à coups de sabre. 

Une réunion de 6 000 ouvriers a Jemmappe s'est 
déclarée pour la fin de la grève. 

A Tilleur deux allemands ont été arrêtés. 
Bruxelles, 12 mai. — La fédération des ouvriers 

métallurgistes a décidé la grève générale pour jeudi. 
Les ouvrera du bâtiment les suivront. 

Ce soir, grande manifestation de grévistes en vil e, 
cris de: vive la grève. 

Gand, 12 mai. — 3 500 tisserands se mettent en 
grève demain. 

à P* ¥*2*JteSM êÈ&gë?t»£g a**»»4*'*- un 

Les gares de petite vitesse. — Fermeture du di- 
manche. — M. Yres Guyot, ministre des travaux pu- 
blics, vient de signer un errèté en vertu duquel ies gares 
dopetite vitesse, qui sont actuellement ouvertes jus- 
qu'à midi les dimanches et jours fériés, seront fermés à 
partir de dix heures du matin, sauf en ce qui cooeernx 
certaines marchandises dont l'expédition «t la livrai- 
son continueront â pouvoir s'effectuer jusqu'à midi. 

Un percepteur en fuite. — M. Van den Bunsrh. 
percepteur à Saint- vi aasi-la- Vallée, en résidence à Ba- 
yai, vient de prendre la fuite, emmenant avec lui une 
jeune fille. Une instance en dvnrc* est pendante de- 
vant le tribunal d'Avesnes à la requâtedeMme Van den 
Busch. 

Les empoisonnements d'Orchies. — Le médecin 
légiste. M. Faucheur, et M. Lfgrain, pharmacien à 
D'«tiai, soat parti» mardi pour Orchies ; de là, ils iront 
àSaïuéou, proeéJer à l'autopsie de M. Ddlgrange. 

Assises du Nord. — Voici la liste du jury pour la 
session ordinaire qui s'ouvrira à Douai, ie 25 de ce 
mois: 

I JURÉS TITULAIRES 
1. Dêsiré-.Tean-Baptiste Péron 51 ans, brasseur à Bavai. 
2. Emile-Eugène Bommart, 59 ans,percepteur à Lille. 
3 Emile-Lo'.isCrépin, 38 ans, propriétaire a Aubry. 
4. Eimond Warot. 47 ans. propriétaire à Anor. 
5 Octave P^pin, 41 ans, propriétaire à Dourlers. 
6. August. H«iquet. 53 ans, fabric. de chicorée à Lille. 
7. Pierre Joseph Delcroix, 49 ans, rentier à Wattrelos. 
8. Louis Chamonin. 32 ans, rer.tier à Loos. 
9. Louis Duhamel, 63 ans. négociant à Tourcoing, 

10. Louis-Jos sph Erraux, 64 ans, rentier à Saint Aubin. 
11. Arthur Lerust, 36 ans. cultivateur à Feignies. 
12. Gustave Fosset. 57 ans. négociant à Sains. 
13. Jules Douchy, 62 ans, propriétaire à Valeiiciennes, 
14. Auguste-Bernard Bigo, 61 ans, négociant à Lille.) 
15. Auguste Seilliez, 59 ami, propriétaire â Ors. 
16. Albert Hautcœur, 33 ans, brasseur â Le Quesnoy. 
17. Alix Durieux. 36 ans, négociant en vins à  Au noya 
18 E So.'k*-el, 52ans, cultivateur et maire à Renescure. 
19. Arthur Denis, 41 ans, propriétaire à D nain. 
20. Baptiste Malaval, 61, ans, méd. milit.re tr.A Cambrai. 
21. Charles Carlicr, 49 ans, entrepreneur à Wattignies. 
23   Henri Dubresse, 65 ans, agent en douane a  Lille 
23. Ramery, 43 ans. rentier à la Chapelle a'Armentières. 
24. Léon Gaiche, 58 ans, propriétaire à Lille. 
25. Philippe Leblf-u 60 ans, avocat à Dunkerque. 
26. Gaston Guilbert, 31 ans, négociant â Bergues. 
27. Emile Descamps, 54 ans, propriétaire â Lille. 
28. Louis Renier  41 ans, employé à Anzin. 
29. Pierre Bouffard, 60 ans rentier à Phalempin.- 
30 Henri Lutuo, 55 ans, distillateur, à Erquinghem. 
31. Louis Morcrette, 37 ans, propriétaire à Caudry. 
32. Jules-Camille Sandrart, 38 ans,fabricant à Fêlleries. 
33. Charles Griviiler, 53 ans, maire à Villers-au-Toitre. 
3t. Maurice Carmier, 32 ans, avocat à Loos. 
35. Hector Lehec, 46 ans, usinier â Cominrs. 
36. GustaveLegrand,53 ans.fiiateur à Roubaix,bd de Paris. 

II. JURéS SUPPLéMENTAIRES 
1. Ferdinand de Bailliencourt. 34 ans,  nlateur à Douai. 
2. André-Balthazar Evrard, 49 ans, industriel à Douai. 
3. Alfred-Henri Choquet, 57  ans, négociant à Douai. 
4. Jules-Joseph Delattre, 61 ans, industriel â Douai. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Dressages organisés par la société Saint-Luc colom- 

bophile; IOUS les samedis, Seclin, 5 cent.; mardis,Arras, 
5 c; jeudis, Albert. 5 c; mardis. Chantilly, 15c.-; vendre- 
dis, Breteuil, 15 c. 

Du 6 au 10 juin, Seclin, Albert et Arras, dressage gra- 
tuit. Du 25 au 30 juillet,Seclin, Albert et Arras, dressage 
gratuit. 

Résultat du concours de Breteuil, le 7 mai, offir!; 
par l'Union fédérale à la société ie Pigeonvoyageur, 
chez M. Dernoncourt, rue du Fonteiov. 8'4 pîgrons 
405 de concours, 20 paniers ouverts à 9 h. 30, temps 
clair, vent nord, Dedoncker. 

1er prix, Dewaelle, hupp; 2e, Godaert, hpppp ; Sa, A. 
Léman, hp; 4e, H. Bosteyr. hpp; 5e, J Debuchy, hpp; 
6^, Oh. Saamps, h; 7o, L. Wysseur, hpp ; 8e. Volquin, 
hp; 9i, J. Carbon, hp: 10e, L. Décottignies, hpp; lie, P. 
Diagre, ppp; 12e, J. Kindt, ppp; 13e, J. Sarbon, pp; 14e 
A. Bayard, pp. - 

15a prix, A. Mossion, ppp; 16e, J. Boudry, p; 17e, P. 
Massez, ppp; 18e, V. Grouiilon, p; 19e,Vanpebrouck;20e, 
Vanwerioop, ppp-, 21e, id., pp; 22e. Vaiihouter; 23e. 
Deckero, p; 24e. Godaert, ppp; 25e, VerrOest, pp: 26e, 
F- Marsy, pp: 27e, J. Carbon, pp;28e, A. Lepers. p.t 

29e prix, C. Scamps; 30e, Verroest, p; 31e, X>. Desfon 
taines, p, 32e, E. Dujardin, p; 33e, J. Carrette, p; 84e, 
C. Deporteere, p; 35e, P. Marcy, p; 36e, Courouble, p; 
37e. C. Scamps; 38e, Décottignies; 39e, F. Hâzebrouck, 
p; 40e, H Datât, p; 41e, J. Boudy; 42e, C. Debricker. 
ooop; 43e, Petit Soldat, ooop. 

Le premier pigeon est rentré à 12 h. 18 m. 39 s. Le 
dernier 12 h. 59 m. 12 s. 

— Dimanche 17 mai, 5e concours de 1' « Union Fédé- 
rale » sur Clermont. Prix d'honneur 100 fr. Organisé â 
la société 1' « Epervier » chez M. Victor Carrette, rue 
Archimède (près du Théâtre). 

— Lundi (de la Pentecôte) 18 mai, 6e Concours sur 
Creil, Prix d'honneur 200f organisé â la société l'« Eclair» 
chez M. Ch. Depoorten, anciennement chez V. Grouii- 
lon. rue Voltaire, au Cul de four. 

Aux 2 concours, marquage secret par la bague (sys- 
tème J. Rosoor). 

Constateur obligatoire (système Vanden Bossche). 

prison et arrivent en face de la cellule occupée par Mer- 
ger et ses deux moutons. 

Cette cellule, qui est la pistole. est située au rez-de- 
chaussée, dans l'aile droite du bâtiment, et on y arrive 
après avoir longé deux grands couloirs. 

A côîé de la cellule de Merger se trouvait une autre 
cellule individuelle où les gardiens surveillaient leur 
prisonnier. 

La porte de la cellule du condamné étant ouverte, un 
des gardiens réveille Merger. qui se lève en sursaut et 
r.e parait pas trop étonné de cette visite matinale. 

Il reste assis sur son lit ; M le substitut s'approche 
■le lui et lui annonce que son pourvoi en grâce est 
rejeté. 

A-t il compris ce qu'on lui a dit ? Nous ne le pensons 
pas, mais à coup sûr il n'en a pas a été frappé. 

M. Guérard juge d'instruction, s'approche à son tour 
du condamné et lui demande s'il n'a plus de révélation 
à faire et s'il n'a basoin de rien. 

Les paroles de M. le juge d'instruction semblent l'avoir 
touché un peu, car il répond d'une voix assez émue : 
« Non, je n'ai rien âdire. » 

Dans la cellule de Merger se trouvaient trois lHs en 
entrant à droite; Merger est couché au milieu de ses 
deux moutons â droite et â gauche. 

Une table sur laquelle brûlait une lampe â pétrole et 
quelques chaises formaient tout l'ameublement. 

A l'arrivée du parquet, les deux moutons ont quitté 
la cellule, et laissé Merger seul. 

Merger avait, parait il passé une nuit très agitée et le 
sommeil ne l'avait aagné que sur le matin. 

M. Guérard réitère sa demande et encourage Merger 
par quelques bonnes paroles ; il lui dt mande ensuite s'il 
veut voir M. l'aumônier. 
LES DERNIERS MOMENTS DU CONDAMNÉ 

Merger ayant accédé â cette proposition, M. l'aumô- 
nier s'avance et s'entretient quelques instants avec lui. 

Pendant la conversation, les gardiens habil e Merger 
qui ne bronche pas et regarde chacun de ses visiteurs. 

Un des gardiens lui apporte un grand verre de geniè- 
vre et en deux reprises ii avale le liquide pour accomplir 
son dernier voyage. 

Merger étant babillé il est conduit à la chapelle où il 
avait manifesté le désir d'entendre la messe. 

Conduit par deux gur ii-.-ns il marche d'au pas assuré 
en traversant les couloirs et monte facilmeut les esca- 
liers qui conduisent â la chapelle. 

A 'ri vé là il est assis a droite en entrant ayant â ses 
cô ê; ses deux girdiens. 

M. l'aumônier arrive et la messe commence. Merger 
fixe les yeux sur le respectable prêtre, mais se retourne 
de temps â autre vers M. le juge d'instruction. 

Un peu après le commencement de la messe, Merger 
Cerd un peu de son assurance et est agité par de nom- 

reux tremblements nerveux et convulsifa. Il respire 
parfois bruyamment, et, malgré cela, il montre encore 
de l'énergie. Cet état dure jusqu'au moment delà com- 
munion . 

A ce moment l'aumonier prononce une petite allocu- 
tion très touchante et qui a fortement impressionnée 
Merger. On entend quelques sanglots intérieurs mais 
Merger refoule ses larmes et semble écouter les piroles 
d'encouragement que prononce l'abbé de Foucault. 

L'aumônier s'estime très heureux d'avoir pu réconci- 
lier Merger avec Dieu et le remercie tout en le félicitant 
de l'accomplissement de ses devoirs religieux. 

Merger reçoit aloi s la communion avec un calme éton- 
nant en même temps qu'imposant, puis la messe, qui 
avait commencé â 3 h. 45, se termine Hli. 10. 

Pendant la dernière partie de la messe, le condamné 
s'était un peu ragaillardi et il est descendu au rez-de- 
chaussée ferme et résolu. 

En arrivant dans le couloir du bas, M. le juge d'ins- 
truction s'approcha â nouveau de Merger et lui deman- 
da s'il n'avait rien â dire on â faire dire â sa mère. 

Le condamné a répondu qu'il voulait causer avec l'au- 
monier. 

Celui-ci s'est alors approché et s'est entretenu â voix 
basse avec Merger et a sans doute reçu ses dernières 
recommandations. 

Après cela, Merger est conduit au bureau de la prison 
où il est procédé à sa toilette. 

LA TOILETTE DTJ CONDAMNÉ 

A quatre heures, vingt, Deibler et ses deux aides 
s'emparent alors de Merger et procéder t â sa toilette. 

Après lui avoir ligolté les deux jambes lui laissant à 
peine 20 centimètres de corde pour lui permettre de 
marcher, ils lui enlèvent la camisole de force et lui li- 
gott' nt les bras derrière le dos. 

Toujours impassible et ne paraissant pas bien com- 
prendre ce qui se passait autour de lui, il boit a nou- 
veau un verre de genièvre que lui présente un des gar- 
diens & qui il dit : Merci, d'une voix tiès ferme. 

Les entraves étant posées. Deibler entr'ouvre la che- 
mise du condamné et lui enlève une large partie du col 
et des empiècements des épaules. 

Le torse de Merger apparaît alors et l'on voit des mem 
bres bien musclés et un fort thorax, preuves d'une gran- 
de force. 

On revêt alors Merger des vêtements qu'il portait le 
jour de son crime et les aides soutenant Merger le con- 
duisent au fourgon qui doit le transporter sur la place 
du Marché-aux-Chevaux. 

L'EXÉCUTION 
Il est 4 h. 25 quand le fourgon débouche sur la place 

du Marché-aux-Chevaux; le public pousse un Ah! formi- 
dable ; c'est la seule manifestation qui se soit produite. 

Deibler descend du siège et s'avance vers la guillotine. 
Les gardiens descendent & leur tour de la voiture sou- 

tenant le condamné, puis viennent les aides et l'au- 
mônier. 

Merger est très pâle; la guillotine attire son regard; 
mais il se remet et, à deux reprises, il embrasse l'aumô- 
nier. 

— N'oubliez pas ma mère,dit-il, je meurs avec courage, 
et il baise le crucifix. 

Quand les aides le saisissent, l'instinct de la conserva- 
tion l'emporte et il fait un mouvement à peina percepti- 
ble, du reste. 

En un clin-d'œil, il est jeté sur la bascule. Deibler 
presse le levier; le couperet s'abat; un jet de sang énorme 
jaillit, la tête roule dans le panier. C'est fini. Il est 
4 h. 30. 

Aucun applaudissement ne s'élève comme â Mon- 
treuil. Seuls, quelques cris : il a payé sa dette â la so- 
ciété t 

dans le fourgon. Merger est mort avec courage, dit Déi 
hier. 

AD" CIMETIÈRE 
Le fourgon s'éloigne an grand trot, suivi de voitures 

dans lesquelles ont pris place l'aumônier, les autorités 
et M. le docteur Ballue. 

Il est 4 heures 55 quand le cortège arrive au cimetière 
dont la porte est gardée par une escouade du 33e de 
ligne. 

Le docteur Ballue examine la tête ; la section est très 
net e à deux centimètres du mention. Mais aucune expé- 
rience n'a été faite. 

Le corps placé dans un cercueil de sapin est déposé â 
gauche d'une chapelle tombant en ruines. L'aumônier 
récit6 un Profanais et tout le monde se retire. 

Sur la place dn Marché aux-Chevaux, la foule a sta- 
tionné ass z longtemps, profondément émue et commen- 
tant les événements. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1S  MAI  îaoo 

T,.l=t3  PONT    3E>"U   VA.R 
Le printemps avait amené la reprise des hostilités 

entre la France et l'Autriche, et voici quelle était alors 
ls situation de nos armées. Moreau avait franchi le Rhin 
et remporté au N. du lac de Constance les victoires d'Ei- 
gen, Maeïkirch et Biberah (3, 5, 9 mai), repoussant les 
autrichiens sur Ulm; en Italie, nous n'avions plus que 
Massèna bloqué et assiégé dans tiênes. et son luutenant 
Suchst .séparé de lui et ramené par des forces supérieures 
jusque sur la ligue du Var; mais entre ces deux pointe 
extiêmes de la lutte. Ulm d'un côté, Gênes et le Var de 
l'autre, se glissait une armée française de 50.000 hom- 
mes, ignorée des autrichiens, et qui, ce même jour 13 mai. 
commençait au bout du lac de Genève à gravir lts Alp.s 
pour franchir !e Saint Bernard, descendre en Italie. Bo- 
naparte à sa tête, et y débouch, r sur les derrières des 
autrichiens. Le résultat s appelle Maréhgo (14 juin), 
mais pour qu'il fût possible, il fallait tenir à Gênes et 
sur le Var assez longtemps pour que les autrichiens ne 
pussent revenir fermer les passages des Alpes à l'aimée 
qui en descendait. On sait ce que fit Ma3séns, disons ce 
que fit Suchet. 

Le Var descend des montagnes droit au sud, et après 
un cours de 104 kilomètres vient se jeter dans la Médi- 
terranée, à 2 lieue? é PO. de Nice; il est guéable presque 
partout, mais, bordé de moutagnes impraticables, et 
torrent plutôt que fleuve, il ne présente qu'un passage 
facile, celui du pont de S tint-Laurent, A 2 kilomètres de 
son embouchure. Ce pont a 200 mètres de long; si les 
autrichiens le fraiichiubaient, ils envahissaient la Pro- 
vence dégarnie, et alors toute la combinaison pouvait 
manquer, car au lieu d'envahir l'Italie, c'est une invasion 
en France qu'o   aurait eu à repousser. 

Suchet s'établit donc sur la rive droite, occupant sur 
la rive gauche la tête du pont, c'est-à-dire des retranche- 
ments garnis d'artillerie qui en entourent le débouché et 
en défendent l'approche, et ayant eu soin, pour se tenir 
au courant de tous les mouvements des autrichiens, 
d'établir un télégraphe au fort de Montalban (près de 
Nice) que nous tenions encore, à 2 iieues devant lui, et 
un autre à Gillette, à 4 lieues sur sa gauche, sur la rive 
droite du Var,tons deux correspondant avec son quartier 
général à Saint Laurent. 

Cest le 13 mai que pour la première fois la tête du 
pont fut attaquée, ce fut sans succès : le 16, les français 
en débouchèreni à leur tour et constatèrent que les au- 
trichiens avaient fait en arrière des retranchements et 
des abatis ; Suchet en conclut que le  général autrichien 
Soavait bien avoir l'intention de partir en ne laissant 

avant le pont qu'un corps d'observation, et les avis de 
sas télégraphes l'ayant confirmé dans cette opinion, il 
résolut de lui interdire le retour direct en Italie par le 
col de Tende, qui est à 2 lieues au N.-E., et à cet effet il 
envoya un corps franchir le Var à Gilette pour marcher 
à leur droite sur le col et les y prévenir. Le 22, les au- 
trichiens attaquèrent de nouveau le pont avec fureur, 
soutenus par le feu des frégates anglaises embossées de- 
vant l'embouchure du Var et qui nous prenaient en 
flanc, ils n'en furent pas moins repousses ; le 26, l'atta- 
que fut renouvelée et de nouveau repoussée. 

Lorsqu'après plusieurs tentatives réitérées, les autri- 
chiens se décidèrent à faire retraite pour rentrer en Ita- 
lie, rappelés par les nouvelles de l'armée de Bonaparte 
ils se replièrent à l'E., jusqu'à la vallée de la Roya qui 
débouche à Vintimille. pour remonter par là jusqu'au 
col de Tende d'où elle descend,mais il n'était pins temps; 
poursuivis par Suchet, trouvant le col occupe, ils furent 
réduits à chercher plus à l'E. encore des passages Jiffl- 
ciles pour rentrer en Piémont, après avoir perdu plus du 
tiers de leur armée et quand ils y arrivèrent, l'armée 
de Bonaparte avait tout entière déb juché en Lombar- 
die, ils étaient entre elle et Suchet, Marengo était 
préparé. 

BULLETIN FINANCIER 
Paria, 12 mai. — La baisse appelle la baisse. La situa- 

tion des divers marchés internationaux, les pertes énor- 
me que notre marché subit à l'heure actuelle sont des 
raisons suffisantes le la réaction qui se produit. On 
cherche à tout prix à se liquider et on vend de tout- 

Certaines valeurs qui rivaient jusqu'à présent résistée 
se trouve maintenant entraînées par la baisse générale. 
Ce sont toujours les marchés étrangers qui influencent 
n^tre place trop chargée depuis longtemps à la hausse. 

Le 3 oio a ouvert à 92,35 est monté à 92,50 pour finir 
à 92,25 Le nouveau est â 90.50. 

Nos grandes sociétés de crédit qui avaient jusqu'à pré- 
sent bien résisté sont faibles aujourd'hui, le foncier est à 
1230. la Banque de Paris à 770, le Crédit lyonnais à 
771,25. 

la Banque d'Escompte résiste à 486 25. On vend au- 
jourd'hui de tous les fonds étrangers, l'Italien est à 91.45. 
Le Portugais perd 6 points, la rente Extérieure 3 
unités. 

En Banque, le marché est en plein désarroi. Les an- 
glais vendent chez nous des valeurs de cuivre. L'Alpine 
est à 205. La part Paris-Caracas fait 113.75, La part d«. 
Crédit provincial se maintient à 11 fr. 

DE LAVIGEIUK, 22, place Vendôme 

BIBLIOGRAPHIE 
Il vient de paraître à la Correspondance Agricolenn. 

Tableau Agricole, qui intéressera tout le mande par 
les calculs des for mu es financières des revenus considé- 
rables que procure l'élevage des petits animaux, abeilles, 
poules, dindons, pigeons, canards, porcs, oies, lapins) 
moutons. Ce petit tableau, honoré d'une souscription dé 
la maison Rothschild, indique combien on peut se faire 
de rentes avec les petits animaux. Tout le monde vou- 
dra savoir comment on Den s'enrichir par les abeilles, 
lapins, etc. Cet art est à la portée de tous, surtout des 
femmes, des enfants et des vieillards ; il n'exige pour 
l'entreprendre, que des frais relativement  modérés. 

Le Petit Tableau Agricole est adret-sé à tout le 
monde contre mandat-poste de 2 fr. à M. le Directeur 
de la Correspondance Agricole, 51, rue de Grenelle, 
Paris. 

Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs la 
309* livraison de la Grande Encyclopédie parue cette 
semaine, qui renferme au mot Critique une série de 
travaux dus à nos écrivains les plus émtnents. La Criti- 
que philosophique a été traitée par M. DAORIAC, la 
Critique de textes \>a.r M.A. WALTZ, la Critique bib.ique 
par M. VERNES, la Critique littéraire par M. F. BRras- 
TTèRE la Critique historique par M. A. GIRV, la Critique 
musicale par M. H. LAVOIX. On ne saurait réellement 
reucontrer dans aucun autre recueil un ensemble aussi 
parfait d'études originales. 

Prix de chaque livraison : 1 franc. Une feuille-spéci- 
men est envoyée gratuitement sur demande. 

H. LAMIRAULT et Cie, 61,rue de Renne", Paris.266541 

SOCIETEINTERNATIONALEDESTOURISTES 

L< EXCURSION > 
Directeur: Charles Parmentier à Bruxelles 

VOYAGES PARTICULIERS 
Aux personnes qui désirent voysger isolément, à 2, 

3, 4 ou plus l'Excursion fournit, à des conditions 
très avantageuses, les billets de parcours, les services 
d'hôtels, les guides, les voitures, entrées, pourb tires, 
etc. Elle trace les itinéraire? au gré des voyageurs et 
remet à la demande de ceux-ci, des devis compre- 
nant toutes les dépenses du voyage. 

Ce système qui s'applique particulièrement aux 
voyages de noces a conquis la faveur des familles. 

VOYAGES COLLECTIFS 
h'Excursion organise toute l'année en  tous pays, 

pour i«?s personnes qui désirent se réunir en société 
des voyages par groupes de 20 personnes  moyennan 
un prix à forfait fixé avant le départ. 

La nomenclature des voyages de l'année est envoyée 
gratuitement ainsi que le programme détaillé. 

Prochains départs : L'Algérie, l'I;ahe,Constantirto- 
ple, la Russie, l'Amérique (Etats-Unis et Canada.) 

Pour tous renseignements et prospectus, vouloir 
s'adresser à M. Ch. Parmentier, directeur de VEx- 
cursion, 109, boulevard Anspach, à Bruxelles ou à 
son correspondant M. Henry ATesselin, 75, rua Dtm- 
martin, à Roubaix. 52018 26002 

CONVOIS FUNÈBRES k OBITS 
Des obits solennels anniversaires seront célébrés au Maltre- 

Autel de l'église saint--Elisabeth, à Honb ix, le jeudi U 
mai 1891, à 9 heures 3;4, pour le repos des âmes : de M. 
Louis Jos'ph LBFBBVRB, décéJé à Roubaix, le 11 novembre 
1S63, & l'àg ■ de 71 ans ; — de Dame Marie-Louise LEURIDAN, 
son épouse,décéàéeà Roubaix, le 16 octobre 1882, à l'âge de 91 
as, - et A 10 h. Ij4 pour le repos da i'auie de Dame Marie- 
Argé ique HULLIEZ, épouse de H. Guillaume LEFEBVRJB, 
décédée à Roubaix, le 18 mai 1889, à l'âge de 76 ans, adminis- 
tr s des Sacrements de notre mère la bte-Eglise. — Les per- 
sonnes qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire- 

Eart sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
.eu. 

Bonbon B. Herson 
Partout, * fr?. » 5. — Dépôts : I 

Cn Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaiv, le jeudi 14 mai 1891. * 9 heures 1[2, 
pour ie repos de l'âme de Monsieur Urbain DEBOOSÈBJ2, en- 
trerrencur de menuiserie, décédé à Roubaix,le 15 mai 1890, dans 
sa 73* année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu . 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PMUS 
Préparé par FERRAILLE Âlué 

Croix,  près Roubaix. 
Smvon exquis réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur des savons.       4G600—S3333 

Partout, 
Place, Lille ; 
coing. 

le   meilleur des 
Fébrifuges et 

des   Pectoraux. 
— Dépôts : LECLERCQ,  Grande- 

DELAR.V,   Roubaix ;   PKUVOST,   Tour- 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE  UNIVERSEL 

DELCHAMBRE-OUFERMONT 
1 S>, r-ixo  3FUc23.£i.x>d-X-I@xioïx',   X Q 

Agmt à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMMER Y & GREivO 
26513 

ADRESSES   COMMERCIALES 
de  Roubafx-Tonrcoingr 

moisii. usigm. CHAPELLSMI P wmi 
Le « JOIIBMAI. DE ROUBAIX » publie régulièrement, dan < sa 

grande et dans sa Detite édition, les adresses des principaux 
fournisseurs   d'articles de mercerie, lingerie, chapellerie, etc.3 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORr., rue des Fabricants, 23. 

EXÉCUTION DE MERGER 

AVANT   L'EXECUTION 
Aujourd'hui mercredi, a en lieu à Arras, l'exécution de 

Pierre Merger. condamné à mort par la cour d'assises de 
Saint-Omei, le 20 mars, pour avoir, dans la nuit dn 15 
janvier dernier, assommé et étranglé, la veuve Dnmont, 
âgée de soixante-cinq ans, cabaretière à Halloy. 

M. Deibler et ses aides sont arrivés mardi matin : ils 
sont descendus à l'auberge Saint-Joseph, rue Saint-Ni- 
colas, anberge tenue par M. Glasson.l A leur arrivée, sa 
femme les avait pris pour des jockeys venus pour les 
prochaines courses d'Arras. 

Aussitôt après son déjeûner. M. Deibler est allô trou- 
ver M. le commissaire central, M Chabot, et a visité 
avee lui la place du Marché-aux-Chevaux, où il choisit 
l'emplacement sur lequel sera élevée la guillotine. 

De nombreux curieux, qui connaissaient déjà la pré- 
sence de l'exécuteur des hautes-œuvres & Arras, étaient 
sur la place & ce moment, suivant d'un osil curieux les 
allées et venues de ces messieurs. 

De là, M. Deibler est allé conférer avec les membres 
du parquet, puis s'est rendu & la préfecture. 

UPS PRÉPARATIFS 
Les bois de justice sont arrivés à sept heures et demie, 

à la gare.Ils sont amenés vers deux heures du matin sur 
le marcha aux chevaux où quatre compagnies d'infante- 
rie, deux du 3e génie, deux 33e de ligne sont alignées. 

Le montage des bois de justice commence au milieu du 
silence de tous les assistants; c* tte opération a toujours 
ce caractère lugubre qui impressionne les plus endur- 
cis. 

A trois heures, alors que l'aube parait, le montage de 
la guillotine est terminé. Deibler essaie le glissement 
du couperet, ce qui produit une impression lugubre. La 
foule est houleuse. 

A trois heures 18. M. l'abbé 4e Foucault, aumônier de 
la prison, arrive à l'Hôtel-de-ViUe, au bureau de police; 
M.le commissaire central se rend en compagnie de l'ho- 
norable ecclésiastique chez M. le procureur de la Répu- 
blique. Tous deux se dirigent ensuite Vers la prison où 
Merger va être prévenu que son pourvoi en grâce est 

rejelé' A LA PRISON 
Ver. trois heures d^» u**^ à ca.vfr a^é. 

MARCHÉS     A. TERME 
CouLr*s   du.   X3   3V£eti    1891 

LAINES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier......'. 
Février.  
Mars  
Avril  
Mai  
Juin  
Juillet.  
x..OUt.   ,..*'•«. 
Septembre.... 
Octobre  
Novembre.... 
Décembre .... 

aOUBMX-TOURCOIKG 

Peignés de LaPlata et de l'Uruguay 

TYPE » 

Cote 
précéd 

Cote 
dojonr 

TYPE 2 
«uuts nuim 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

S 30 
5.50 
5.55 
5.575 
5.625 
5.6io 

I 

5.50 
i.SÎO 

6 55 
5.60 
5.625 
5.65 

5.30 
5.35 
5.35 
5 35 
5.35 

5.30 

8F 

Peignés d'Australie 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

20 
20 
25 
25 

i: 

TYr»EA 
i. m. g mm 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPES 
«. I. I. 1 RUS 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPEC 
(. se i TUU 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPEAB 
WAl. fr 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

A.9TVERSI (par télégraphe) 

Peignes   Ruenos-Ayrej 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5.80 
5.85 
5 85 
5 875 
5 90 
5.875 

Allemands B 

Cote 
précéd 

5.30 5.30 

Cote 
dujour 

5.425 
5.425 

275 
40 

5 425 
5 425 
5 45 
5.45 
5.45 
5.45 

5 425 
5.423 

Allemands M 

Cote . 
précéd 

Cote 
lujour 

5.27i> 
5.40 
5 40 
5.425 
5.45 
5.45 
5.45 
5 45 

40 
.50 

5.525 

5 40 
5 50 
S 525 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier... ,i# 
Février...... 
Mars......., 
A*-Ç^fr....... 
msi......... 
Juin   ., 
Juillet.  
AoOt  
Septembre. . 
Oetcbrt...,. 
Novembre.., 
Décembre.... 

l^lïIPJBl» 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Buenos-ayres 
B d'Anvers 

précéd | jour 

TYPE  C 
Buenos-Ayres 

M d'Anvers 

(par voie télégraphique) 

Peignés de la Plat» et die l'Uruguay 
TYPE   I 

Quai,   fabrique 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

4.425 4.425 
4.415 
e) • • • 

4.425 
• • ■ • 

•  • •   " 
4.325 4325 
4.35 4.35 
4.375 4.375 

4.40 4.40 
4 >4M 4 415 
4.425 4 425. 
4.425 4.425 
4.425 4:425 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote   I Cota 
précéd (dujour 

. * . . . 

i ». %.. i   * 

Peignés d'Australie 

Quai, c courante 
à chaîne 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

„ TYPE B 
Quai. b. moyen* 

à trame 

Cote 
précéd 

Cota 
dujour 

„TYPE   C 
Quai, second'* 

S trama 

Cota 
précéd 

Cota 
dujoui 

-•• .....    .... .... •*••• 
... .....    .... .... ..... 
»•• . . . « ■    ...» ... , . ..... 

... ••••.    .... .... ..... 
••• *••••    %*•• .... ..... 
■•* •••►...,... »,.. ..... 

■ *-• ....      .... .... ..... 

•*• .....    .... ■•«, ..... 

■■• .....    .... .... ..... 

—.,. .-•••••'■••'•». .... ,%... 

... .....    .... .... ..... 
••• .....    .... .... ..... 

LAINES BRUTES 

LE HftVRE 
par télégraphe 

B.-Ayrea 
Prima b. cour. 

86 0/0 

Cota 
précéd 

Cota 
dujour 

ANVERS 
par  télégraph, 

B.-Ayres 
Prima courant, 

34 0/0 

Cote 
précéd 

Cote 
dujom 

i.62 
1.62 

i.605 
i 615 
1.625 
1.635 
1.645 
1.655 
1.66 
1.64 

1.62 
1.62 

1 605 
1 615 
1.625 
1.635 
1645 
1655 
1.66 
1.64 


